
Plus grand collectionneur breton

d’appareils photo, Yves Simon en possède

4 674 !

David Cormier

Veuillez fermer la vidéo flottante pour reprendre la lecture ici.

Yves Simon, collectionneur d'appareils photo et de cinéma

Yves Simon, ancien facteur, est jusqu’à
preuve du contraire le plus grand
collectionneur breton d’appareils photo et de
cinéma. Il en possède 4 674 chez lui et en a
légué 1 200 au musée de Bourg-Blanc, près de
Brest.
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« Vous avez vu le gourbi ? Une vraie caverne d’Ali Baba ! » Ainsi Annick Simon
vous interpelle-t-elle, sourire aux lèvres, quand vous redescendez du grenier
avec son époux, dans leur maison de Bourg-Blanc, au nord de Brest. Il est vrai
qu’il est farci d’appareils photos ou de cinéma, quelques-uns numériques, la
plupart argentiques, certains fonctionnant encore, d’autres non, quelques gros
outils pour la photo aérienne ou sous-marine…



Dans son grenier, Yves Simon entasse des milliers d’appareils photo
plus ou moins anciens, dont beaucoup en état de marche (Le
Télégramme/David Cormier)

Un spécimen d’1,80 m pour 90 kg !

Mais il faut reconnaître qu’au rez-de-chaussée, heureusement, le matériel exposé
est bien rangé dans des vitrines, hormis la grande chambre Schrambach 30x40
cm, son plus gros spécimen, trônant telle une horloge comtoise dans un coin du
salon. 1,80 m pour 90 kg : la belle bête ! « Elle peut prendre des photos plus
petites aussi, jusqu’à la photo d’identité. Elle date de 1912 et fonctionne toujours,
mais il faut des plaques de verre ou des plans films très chers », explique Yves
Simon, 87 ans. « La femme et le fils d’Émile Floch, photographe rue Anatole-
France, à Recouvrance à Brest, me l’ont offerte à sa mort, en 1986. J’étais le
facteur de cette rue, pendant ma partie de carrière brestoise ».



Yves Simon avec, d’un côté, son plus gros appareil photo, une
chambre Schrambach 30x40 cm, et de l’autre les plus petits, des
jouets ou de vrais appareils (Le Télégramme/David Cormier)

Le déclic après le don d’une chambre

Yves collectionnait déjà ce type de matériel. « Je suis passionné depuis janvier
1980 ! » Le déclencheur ? « C’est quand j’étais facteur à Fontenay-aux-Roses,
dans les Hauts de Seine, en 1979, qu’un vieux couple de ma tournée est décédé,
l’un après l’autre. Leur fille unique savait que je faisais de la photo. Fin juin, elle
m’a dit : « J’ai trouvé quelque chose pour vous ! » C’était une petite chambre
Georges Mendel, 13x18 cm, de 1895. L’objet était à son père. Elle ne voulait pas
le vendre ! En septembre, elle m’a donné deux autres appareils. En janvier, je me
suis demandé : pourquoi ne pas en trouver d’autres ? Je suis revenu à Brest, en
1981, avec 59 appareils… »

On m’a confié de plus en plus d’appareils. Je n’ai plus jamais arrêté.
Enfin maintenant, je n’ai plus la place !

La première des 136 expositions qu’il a proposées depuis lors s’est déroulée à
Bourg-Blanc (29), le 20 février 1982, il y a donc 40 ans, se rappelle-t-il avec une
précision d’horloger, lui qui s’intéresse à la mécanique de ces vieux coucous de
l’image. « On m’a alors confié de plus en plus d’appareils. Je n’ai plus jamais
arrêté. Enfin maintenant, je n’ai plus la place ! ».



Jouets ou vrais appareils photos, Yves Simon possède beaucoup de
miniatures (Le Télégramme/David Cormier)

Une collection de 4 674 pièces

Il en possède chez lui 4 674. Sans doublon ou presque ! Dont de minuscules
jouets ou appareils miniatures, soigneusement rangés dans des valises
métalliques. « D’abord, je les nettoie, ensuite je vois si ça marche encore ou pas,
s’il faut une pile. À 92 %, ma collection est constituée de dons. Je m’intéresse
d’autant moins à l’éventuelle valeur marchande de certains modèles ».

Pédale, et t’occupe pas de la marque du vélo…

De 1990 à 2009, Yves Simon était le correspondant du Télégramme dans sa
commune. Cette expérience l’a fait passer au numérique. En 2004, le maire,
Gilles Falc’hun (Breton de l’année 2015 du Télégramme, comme patron de la
Sill) lui propose de créer le Musée breton de la photographie et du cinéma. « Je
voulais lui proposer mais c’est lui qui a abordé le sujet, sourit Yves Simon. Je lui
ai dit que je ne savais pas comment financer cela. Il m’a répondu : « Pédale, et
t’occupe pas de la marque du vélo… » J’ai mis cinq mois à faire mon inventaire,
avec le nom de chaque élément. J’ai fait un legs en 2005, devant le notaire, de
1 200 pièces. La médiathèque a ouvert en avril 2007 et, en octobre, le musée au
rez-de-chaussée ».



Le matériel vidéo fait aussi partie de la collection d’Yves Simon (Le
Télégramme/David Cormier)

Dans le cercle des iconomécanophiles

Les appareils tournent dans les vitrines, pour que les visiteurs ne voient pas
toujours les mêmes. L’association Source d’images, présidée par Alain Uguen,
gère le lieu depuis 2011. Yves Simon fait partie de plusieurs associations de
collectionneurs de matériel de photo et de cinéma : le club Niépce-Lumière, à
Lyon, du nom des inventeurs de ces deux arts dans cette région, et les
Iconomécanophiles (les collectionneurs d’appareils photo) du Limousin. Son
appareil préféré ? La réponse fuse : « Tous ! » Rideau.

Le? Musée breton de la photographie et du cinéma ouvre du mardi au samedi
(entrée gratuite). On peut même être accompagné lors de la visite par Yves
Simon (06 15 92 53 63) ou Alain Uguen. Contact par mail :
sourcedimagesgmail.com



Yves Simon au Musée breton de la photographie et du cinéma à
Bourg-Blanc (29), au côté d’un banc de reproduction photographique
(Le Télégramme/David Cormier)


